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D jibril, comment s’est dérou-
lée votre prise de contact 

avec les Eurockéennes ?
J’ai une connaissance à Mont-

béliard, Laurent Balducelli 
(N.D.L.R. : l’opticien avec lequel 
il a créé une ligne de paires de 
lunettes), qui a fait le lien avec 
les organisateurs. Et quand ils 
m’ont invité, j’ai dit banco tout 
de suite ! Les Eurocks, ça reste 
un très gros festival, mais je ne 
savais pas qu’ils organisaient 
cette Résidence secondaire, et ce 
type de soirée électro.

À quoi doivent s’attendre les 
4 000 personnes attendues sa-
medi soir ? C’est quoi, finale-
ment, le style de DJ Tcheba ?

Disons qu’à la base, je joue 
beaucoup d’afro house, bass 

des soirées à la maison. Et après, 
pendant ma carrière, c’est forcé-
ment moi qui décidais souvent 
de la musique dans le vestiaire.

Un petit mot sur le football, 
justement. Quels souvenirs 
conservez-vous du FC So-
chaux, « le » club de cœur de la 
plupart des personnes qui se-
ront présentes samedi soir ?

Franchement, je garde de bons 
souvenirs face à ce club. Notam-
ment avec Auxerre : dans les 
équipes de jeunes, il y avait une 
vraie rivalité entre nous, avec 
côté sochalien Diouf, Pedretti, 
Frau ou Monsoreau. De toute 
manière, Sochaux, c’est une ville 
de football, c’est clair. Ce n’est 
pas facile de retomber en Li-

Les organisateurs des Eurockéennes ont programmé Djibril Cissé 
Tcheba en toute fin de soirée, histoire de terminer en apothéose 
leur « Résidence secondaire ». Photo ER/DR

house, mais je suis assez « open 
format ». Pour cet événement, je 
connais très bien deux des trois 
autres artistes. Avec Valentin 
(Kungs), on a pu se contacter par 
les réseaux, il a notamment l’un 
de ses frères qui est fan de foot, et 
j’ai déjà mixé dans des soirées 
avec lui. Vladimir Cauchemar, 
on a joué ensemble à l’after de 
DJ Snake, et on a sympathisé. Je 
ne connais pas Mila Dietrich, 
mais j’ai écouté, et elle aussi a 
son propre style. On a des uni-
vers différents, je sais qu’on ne se 
marchera pas sur les pieds.

Est-ce plus facile de faire lever 
un stade de football, ou de met-
tre le feu sur le dance-floor ?

Ce n’est vraiment pas pareil, 
mais… je pense que c’est quand 
même plus facile de balancer le 
morceau qu’il faut à l’instant T. 
Construire une action, marquer 
un but, c’est plus compliqué, et 
surtout ça ne dépend pas que de 
toi.

Quand avez-vous commencé 
à vous intéresser à la musique ?

J’ai commencé à jouer à 14 ans 
en fait. Au tout début, je m’amu-
sais chez moi à perfectionner 
mes enchaînements, je faisais 

gue 2, surtout quand tu commen-
ces à y stagner longtemps. Mais 
ce club a le potentiel pour re-
monter maintenant.

Et cette finale de Coupe de 
France perdue face à Sochaux, 
avec Marseille, le 12 mai 2007, 
quel souvenir en conservez-
vous, vous qui aviez inscrit un 
doublé au Stade de France ?

Forcément, je m’en rappelle 
très bien ! Parce que je me sou-
viens aussi de mes défaites les 
plus marquantes. On voulait tel-
lement ramener un titre à Mar-
seille… Mais on n’avait pas réus-
si à tenir le score. Je revois 
notamment ce but de Le Tallec à 
la fin des prolongations. So-
chaux avait bien joué le coup, 
mais pour moi, ça reste évidem-
ment un très mauvais souvenir.

Propos recueillis 
par Sébastien DAUCOURT

« Les Eurockéennes en résiden-
ce secondaire » avec Mila Die-
trich, Kungs, Vladimir Cauche-
mar et Djibril Cissé Tcheba, 
samedi 24 septembre de 22 h à 
4 h à la Halle de Sermamagny. 
Entrée : 40 €. Réservations sur 
www.eurockeennes.fr.
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Djibril Cissé: « Quand les Eurocks m’ont 
invité, j’ai dit banco tout de suite »
L’ancien attaquant d’Auxerre, 
Marseille, Liverpool, et de 
l’équipe de france de football, 
vit une après-carrière sportive 
très riche derrière les plati-
nes. Ce samedi, il est attendu 
au tournant à la « Résidence 
secondaire » des Eurocks, 
une soirée électro qui devrait 
réunir 4 000 fêtards sur 
le dance-floor. interview.

au magazine économique L’Usine 
Nouvelle en 2005.

En avril dernier, Michel Froeli-
cher répondait, avec érudition et 
enthousiasme, à un journaliste de 
L’Est Républicain l’interrogeant 
sur l’édition 2022 de Micronora, et 
notamment l’un des temps forts du 
salon consacré aux alliages métalli-
ques dits « amorphes ». Sur ce do-
maine, comme sur bien d’autres, il 
était intarissable. Membre du bu-
reau de Micronora pendant plus de 
vingt ans, il y avait notamment créé 
le « Zoom », cet espace où, à cha-
que édition, une technologie de 
pointe du domaine des micro et 
nanotechnologies est mise en lu-
mière.

Retraité, père de trois enfants, 
grand-père de dix petits-enfants, 
Michel Froelicher restait très res-
pecté dans les milieux industriels. 
Un hommage lui sera rendu mardi, 
lors de l’inauguration du salon, qui 
lui sera dédié.

S.L.

Michel froelicher dans les travées 
de Micronora lors de l’édition 
de 2016. 
Photo d’archives ER/Arnaud CASTAGNÉ

BESAnçOn  

Il avait encore participé à des réu-
nions préparatoires en août der-
nier. Michel Froelicher est décédé 
samedi 17 septembre, alors que le 
salon Micronora de Besançon, 
dont il fut l’une des chevilles ouvri-
ères les plus actives, s’apprête à 
ouvrir ses portes, mardi prochain. 
La nouvelle de sa mort, à 80 ans, a 
plongé l’équipe organisatrice dans 
une profonde émotion. « Il va 
énormément nous manquer. 
C’était une personne profondé-
ment gentille, très intelligente, et 
passionnée par les microtechni-
ques. Il va laisser un grand vide ».

Ingénieur en physique électroni-
que, Michel Froelicher avait tra-
vaillé au CNRS et à l’Agence natio-
nale de la valorisation de la 
recherche (Anvar) avant de s’ins-
taller en Franche-Comté dans les 
années 90. Là, il prend la direction 
du Cetehor, le Centre technique de 
l’industrie horlogère, puis contri-
bue à la création, en 1996, du Cen-
tre de transfert en microtechni-
ques, lequel devient en 2004 le 
Centre de transfert des micro et 
nanotechnologies.

Créateur du Zoom de Micronora
Une mission qui sied à merveille à 

cet homme dont le cheval de ba-
taille a toujours été de rapprocher 
deux mondes parfois éloignés, la 
recherche et l’industrie. Le CTMN 
sera alors l’outil permettant à des 
innovations de laboratoire d’être 
mises en œuvre à grande échelle en 
entreprise. « Nous mettons les 
technologies de microfabrication 
au service des industriels », résu-
mait-il dans une interview donnée 

Cheville ouvrière de Micronora, 
Michel froelicher est décédé

qui peuvent communiquer dans 
leur langue avec les étudiants chi-
nois.

Lu Shaye a rencontré une ving-
taine d’étudiants chinois, qui sui-
vent pour la plupart des études en 
mécanique et en informatique. Il 
leur a demandé d’être « un pont 
entre la France et la Chine. Les 
relations entre pays reposent sur 
l’amitié populaire ».

Cette visite, à l’invitation du sé-
nateur LR Cédric Perrin, inter-
vient dans un contexte géopoliti-
que particulier : « La Chine 
considère la France comme notre 
amie et partenaire principal », 
avance-t-il en estimant que « l’in-
térêt de tous » est de rester dans 
des liens d’interdépendance. 

« La Chine ne constitue pas une 
menace pour la France, n’est pas 
une menace militaire », dit-il de-
vant Cédric Perrin, vice-président 
de la commission des forces ar-
mées au Sénat et rapporteur de la 
commission parlementaire de 

l’OTAN. 

« Trouver un terrain d’entente »
« Chacun d’entre nous ne peut 

pas changer l’autre. Il faut trouver 
un terrain d’entente en mettant de 
côté la divergence sur le plan du 
système politique, social et idéo-
logique », déclare-t-il, évacuant la 
question des droits de l’Homme. 
« Il ne faut pas se laisser entraîner 
par la démagogie du tiers que sont 
les États-Unis qui ont fait de la 
Chine leur adversaire stratégique. 
Notre intérêt supérieur est la coo-
pération », poursuit l’ambassa-
deur de Chine.

Le représentant du gouverne-
ment de Xi Jinping était attendu, 
en soirée, au FC Sochaux-Mont-
béliard, propriété depuis 2020 du 
conglomérat chinois Nenking. Il 
sera mardi, à Delle, chez Lisi Au-
tomotive, qui vend une partie de 
sa production en Chine où l’entre-
prise possède des sociétés.

Philippe PiOT

Lu Shaye (au centre) accompagné par le sénateur Cédric Perrin et 
Ghislain Montavon, directeur de l’UTBM. Photo ER/Christine DUMAS
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L’ambassadeur de Chine dans le nord comtois

A près une visite de Belfort, Lu 
Shaye s’est rendu lundi à 

l’Université de technologie de 
Belfort Montbéliard (UTBM), 
très impliquée dans les échanges 
avec la Chine : 528 étudiants chi-
nois ont obtenu un diplôme d’in-
génieur de l’UTBM en un quart de 
siècle. 80 % sont repartis en Chi-
ne, 20 % sont restés en France.

L’université est un des éléments 
de l’UTSEUS (Université de tech-
nologie sino-européenne de 
Shanghai), qui se concrétise par 
trois laboratoires de recherche 
partagés, une chaire commune, 
150 doctorats délivrés depuis 
2000 et plus de 800 articles scien-
tifiques cosignés par des cher-
cheurs français et chinois. 

« La Chine considère 
la france comme notre amie 
et partenaire principal »

La Chine est aussi une destina-
tion des élèves ingénieurs français 
de l’UTBM avec 650 stages de 6 
mois réalisés dans 350 entreprises 
chinoises et une moyenne de 40 
semestres d’enseignement par an 
effectués en Chine chaque année, 
même si la situation a été compli-
quée par le Covid-19. La langue 
chinoise est enseignée à l’UTBM 
comme le coréen et le japonais. 
L’UTBM compte à Sevenans sept 
enseignants originaires de Chine, 

L’ambassadeur de Chine en 
france, Lu Shaye, est pour 
deux jours dans le nord 
franche-Comté : « La Chine 
n’est pas une menace pour 
la france », répète-t-il.


